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Depuis plusieurs siècles, chaque pays possède son propre drapeau, mais quelle est 

la signification de ces drapeaux. À l’origine, ceux-ci ne sont que des pièces de tissu qui 

représentent l’indépendance juridique d’une population,  mais, en réalité, ils veulent dire 

beaucoup plus que cela. Ils permettent de distinguer diverses communautés et de mettre 

en valeur leur culture. C’est ainsi que le drapeau du Sénégal m’a accueillie cet été pour 

un stage d’une durée de neuf semaines. Au cours de celui-ci, j’ai découvert une tout autre 

culture et j’ai dû faire face à plusieurs différences culturelles entre le Sénégal et mon 

patelin natal. Ce texte met en lumière ces nombreuses différences. D’une part, il sera 

question des valeurs propres au Sénégal et, d’autre part, de l’impact que cela aura sur 

mon avenir en tant que personne et futur médecin. Voilà ce dont il sera question dans les 

lignes qui suivent.  

 
 Tout d’abord, commençons par la valeur prédominante au Sénégal qui est la 

«teranga». Cette «terre de la teranga» n’a pas d’égal. Ce mot représente l’accueil, 

l’hospitalité et toute la bienfaisance qui sont omniprésents partout dans le pays. Aussitôt 

après avoir posé les pieds à terre, nous avons tous été acceptés comme les leurs. «Aime 

ton prochain et ton prochain t’aimera», voilà une belle devise qui est plus que respectée 

dans ce pays que j’ai découvert avec une curiosité grandiose. Marcher dans les rues du 

Sénégal est tout à fait l’opposé de marcher dans les rues du Québec. Pour notre part, nous 

vivons dans une société où l’on se proclame indépendant et libre et c’est pourquoi chacun 

marche de son côté sans vraiment se préoccuper des autres. Là-bas, tout le monde se dit 

bonjour et il faut s’arrêter pour prendre des nouvelles des gens que l’on rencontre dans la 

rue. Bien entendu, le fait de parler leur langue m’a beaucoup apporté, car ils étaient 

doublement heureux et me trouvaient très ouverte à leur culture. Toute cette «teranga» 

m’a beaucoup appris autant du point de vue personnel que pour mon futur travail. J’ai 

toujours adoré être avec les gens et celle-ci a juste augmenté mon désir d’être avec eux et 

d’égayer encore plus leurs journées avec mes petits bonjours. Un seul sourire peut 

ensoleiller la journée de tous. Du point de vue professionnel, cela m’apportera beaucoup 

pour la collaboration interprofessionnelle. Si on veut qu’une équipe soit dynamique, il 

faut en plus de la collaboration avoir une attitude ouverte et enjouée. Je crois que j’ai 
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toujours eu un peu de cette «teranga» en moi et cette qualité fera de moi un médecin 

d’autant plus attentionné envers mes patients.  

 
De plus, il s’agit d’un peuple presque totalement  musulman et ils portent un 

véritable respect à leur religion. Tout tourne autour de la religion dans leur société même 

leur accueil en découle ainsi que bien des aspects comme la polygamie. Autant les 

musulmans que les catholiques portent un extrême respect à leur religion et sont de 

fervents pratiquants de celle-ci. Aussi, leur culture les amène à être très superstitieux et à 

avoir des croyances médicales très différentes des nôtres. En étant ouverte à toutes ces 

différences, cela m’a permis de comprendre bien des aspects de leur vie et de me rendre 

compte à quel point le jugement peut être démesuré. Les gestes que vont poser mes 

proches ou mes patients sont propres à eux. Comprendre la raison des choses me 

permettra de connaître encore plus les symptômes de mes patients et ainsi de savoir leur 

vrai motif de consultation. De plus, il me sera aussi beaucoup plus facile d’aider les 

patients d’une autre culture que la mienne. En effet, plusieurs ont des réticences face à la 

médecine moderne, mais c’est en prenant soin d’accepter leurs craintes et leurs peurs que 

j’arriverai à les mettre plus en confiance dans cette médecine occidentale.  

 
Puis, vient le rapport au temps qui est assez différent du nôtre. Partant d’une 

société où le temps est de l’argent, je suis arrivée dans une culture où les après-midis 

passés assis à ne rien faire sauf discuter étaient fréquents. Il s’agit d’un total laisser-aller 

et laisser vivre. En tant que futur médecin, je n’aurai pas peur de prendre quelques 

minutes de plus avec mes patients pour leur faire sentir qu’ils ne sont pas qu’un simple 

numéro sur ma liste. Bien souvent, être écouté signifie être guéri de moitié. De même, 

dans la vie de tous les jours, il faut prendre le temps d’être avec les gens que nous 

aimons. La vie passe vite, mais les moments de rire et de joie passés avec nos proches 

restent gravés dans l’histoire de nos vies.  

 
Finalement, on ne peut pas passer à côté de l’éducation et de la hiérarchie 

familiale. Dans la plupart des familles, c’est le père qui travaille et la mère reste à la 

maison pour s’occuper des enfants bien que certaines femmes ont des petits boulots 

comme dans les marchés. Dans la famille, les enfants doivent obéir à leurs parents et être 
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au service de toute personne plus âgée qu’eux. De plus,  l’éducation des enfants que ce 

soit à la maison ou à l’école dans certains cas passe par la violence. Elle est omniprésente 

dans la vie de tous les jours et ne signifie pas du tout la même chose qu’ici. Ainsi, les 

enfants entre eux se battent quand quelque chose ne va pas, les enfants se font frapper par 

leurs parents et même par les autres parents du voisinage. Pour eux, c’est la seule façon 

d’arriver à avoir une bonne discipline pour préparer les enfants à leur avenir difficile. 

C’est aussi la méthode dans laquelle ils baignent depuis leur enfance et il est difficile de 

s’en départir. Je me suis trouvée plus forte que je pensais pour faire abstraction du fait 

qu’ils frappaient les enfants et voir plus loin que les coups. En tant que personne, j’ai 

appris à voir au-delà des yeux, à ôter ces lunettes de jugement pour aller chercher la 

profondeur des gens et de leurs gestes. Être mêlée à cette tout autre culture m’a démontré 

à quel point il est important de tenter de comprendre pour avoir de l’empathie envers tout 

un chacun et je crois avoir réussi à voir avec de nouvelles lunettes ce monde qui nous 

entoure d’une façon très ouverte à la différence. Comme médecin, je me dois de bien 

accueillir quiconque a besoin d’aide et de le faire en accueillant aussi leur histoire sans 

les juger. Cela me permettra d’avoir une meilleure relation de confiance avec mes 

patients et, ainsi, de mieux les soigner. 

 
 

Bref, que ce soit par la «teranga», par la religion différente, par l’importance 

accordée au temps ou par la violence, ce stage ne m’a pas changée, mais il m’a fait 

grandir. J’ai maintenant une foule d’outils neufs dans mon sac à dos qui me serviront 

dans ma vie de tous les jours comme dans mon futur travail.  Avec l’ouverture dont j’ai 

fait preuve cet été, je crois pouvoir affirmer que je serai un médecin très attentionné et 

surtout très humain. Il est beaucoup plus facile de juger que de tenter de comprendre, 

mais c’est en essayant de trouver la raison des ces différences que l’on peut connaître les 

vraies valeurs d’un peuple. Par contre, il ne faut pas oublier que comprendre ne veut pas 

dire accepter. Enfin, un seul et même village, voici ce qu’est la Terre et peut-être qui sait 

que ces guerres pourraient disparaître si tous nous enlevions ces lunettes de jugement qui 

nous brouillent la vue… 

  


